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arie-Christine Marghem

«Vingt ans qu'on
cherche une alternative
au socialisme»

LESPH~~

.En 1997, déJa avec Gérard
Deprez, en qUittant le PSC,

nous voulions une force
aIhImatlw.lU soclan_.-

.Je m'étonne que M. Mill,,·
gIIin fiDM:I,.fustilt _tte

1I1œn111t1w à d'autres niveaux
de pouvoir. Il

.Sur le nucléaire, la date de
sortie est fixée et ne chan-
gera pas. mais IEr;olo pu.

aux Hmeun de pantqw.i
des fins électoral/stes.'

INTIRVIEW
MARTIN BUXANT

Ne chauffez pas Marie.
Christine Marghem, elle y
arrive trè s hiC.n toute seule,
merci pour elle. Et ce ma-
tUt-là. vendredi, la c()('otte-
minute de la libérale siffle

sévère: pensez donc, elle a fi is 2h20 pour re-
joindre la capitale au départ de sa bonne
ville de Tournai, Alors. elle n'cst pas en
charge de la Mobilité. allô collègue François
Bellot, mais elle a bien quelques idées sur la
question ... On a, évidemment. l'habitude
d'entendre la ministre de l'Énergie sur son
domaine de compétence, on sait qu'elle n'est
pas femme à mâcher ses mots et ses passes
d'armes avec son meilleur ennemi, l'Ecolo
Nollet. sont au panthéon des acuochag ••s
parlem ••ntaires. Nous allons venir sur l'Éner-
gie, amis lecteurs, pas de panique.

Mais chaque chose en sOlltemps.
La semaine écoulée. il est vrai. a été ma['

quée par l'annonce du dép.ut à la retraite de
la dame en rouge Laurette Onkelinx. Ma[·
ghem embraye; «Laurene Onkelinx a romp ris
qu'il un moment donné, le Parti soCÎa{jste am-
l'ait au bout d'un ("tain chemill el qll 'il fallail
se ressourœr. Elle comprend qu'elle ufait lout œ
(hemin avec lePSmois qu'aujourd'hui, cette fol'-
malian politique l'." à bout de souJ]1e, qu'une
criS<"""omle touche lePS, qu'il faul dellouv<CluX
visages. de uoul'eaux engagements et des ré-
formes si celte formotioll espèll' un jour rebon-

dir, et elle estime qu'elle doir posser le ,,/ois ri
une nouvelle génératian. Val!à ce qu'U en esl..
On ne changera pas Marie-Christine Mar-
ghem: de l'assertivité coule dans ses veines.

Une décision courageuse, dC}!1c,de la part
de LauretteOnkelinx7 «Une décision rres lie/te.
Je dis qut' sur It'splans mora~ psychologique et
imel/eclue!. c'est très 11el,'

Au vrai, on ne va pas se mentir. Marie-
Christine Marghem n'a jamais réellement
porté les socialistes dans son cœur. .Moi. m-
collte-/-elle, j'avais 14 ans que Illon père, un ;11-

dépelldotll, me disail déjà: 'Si ça conlinue
COmme (pla, les sacia/istes 1'0111 faire sécher la
Wallarl ie sur pied.' C'étnit déjà l'roi à /'l'paqlle
des 'trois Gui el c'I'sl restévraijusqll'ô mainte·
n/llll.'

lCNous sommes partiSI)
Souvenirs, souvenirs .• Je suis entrée en poli-
tique au PSC.c'est là que se 'rouvent m••s mdnes,
.;'yai foit mes classes,j'ai ttllvaillé à plusieurs en·
dmits dmlS le parli. Et qualld, en 1997, Gérard
Deprez a voulu avancer vers Ullefarce a/rema-
tive il la [Qute-puissance socialiste ell rappro-
challt 'ePSC du PRL,j'êtais parfaitement Cil ac-
cord avec lui. Mais IlOUSnaus sO/llmes rapide-
ment heurtés à la gauche du PSC qui. lin peu
comme aIU'ourd7tui, a dit qu'en pronom ce mou-
vemenl, on s'exc/uail duPSC.

Deprez, Marghem et quelques autres
prennent donc la tangente et quittent!" PSC.
"Nous avons choisi de partir el de fander le
MCC. parce que nous l'OU l,on. auu.••cho.e que
le socialisme [Omme perspective pour les fmll-
rophmre •. Nous avoII.' dOlle tenté l'aven ru rI' et
nous Mus sommes embarqué. avec le PRL et le
mF el plu. tard est né leMR. On vnulail rassem-
bJerau (pn tre et au cmtre-dmit, ne pas laisserle
l'hamp libre c'rrme/1t'ment au PS l't il son ultra-
daminanœ,l''étairvraimentœla,le sen. de llOl're
démarche. Apporter Ulle alternative possible .•
Pari manqué puisqu'aucune coalition Dl! les
libéraux grimperont nc sera bâtie sans les
socialistes? Jusqu'à ce 19 juin 2017. donc.

eest presqu'un sourire qui S('dessine sur
son visage, "VOUSpellsez bien que quand vingt
ans plus tard, BenoÎtLutgen propoS<"de foirer ••
que rlOus••ssayons defoire dl"jJ\lis/997, à savoir
écurler le Parti socialiste du pouvoir, Gérard De·
prez efma;, flOUS sommes heureux.»

C'est une idée fixe de la part de certains
chrétiens et libéraux de terrasser le dragon
socialiste .• L'idée de Gérard Deprez, ('était de
mssembler, de dire 'on a un pmjel. on va mssem-
blerau-delà d'ull parti des gens du (entre et de
la drait ••'.C'était une manière de fannuler une
altemative il la forre socialiste .•

EIl~marque une courte pause et poursuit:
"Jene comprends pas que d'autres il d'autres ni-
veaux de pouvair aujourd'hui ne fassent pas le

méme raiSQlmelJlelltfe lie comprends pas rom-
menl d'oulle., ne perçoiVl"nl pas la challCl"hist{}-
riquede fOMuler Ime altemative, de 1lI0lltrerœ
qu'on a dalls nos programmes ri doits rIOS ven-
tres, de réformer .el d'ouvrir Ii" fmëtres. à
l'image de ce que nous fa isoItS ou gvuvemement
fMérol. Po urquoi Il 'a-t-aClpas pu lefaire l'CI core
il d'autres niveaux de pouvoir?_

Parce que, Ilotamm ••nt. vous ètes tombé
sur un os appelé Olivier Maingain, lui op-
pose-t-on. On <,voque le patron de DéFl et
Marie-Christine Marghem ne sourit plus du
tout. .011 ~je trouve les thoL~qu'ils posellt assn
étonnants. Que je soche, DéFI. te n'est pas l'ex-
lréme gaucll< ni la gnuche? Ou alor.'lj'ai mall-
qllé line $fric d'épisodes- Donc, un rassemble--
men 1de cenlTe-drail, quand même, ce n'est pas
que/que chose desi absurde querela pourDéFl?
Pourquoi rontinue+i1 à se scotcher à des gens
qui duivent se r"fonller dans l'oppasitian? Oli-
vier Maingain pense+if que ses él••cteurs sont
deguuche?

Nollet, le meilleur ennemi
Si le PS a Un genou à terre, voilà désormais
les libéraux et leurs acolytes du cdH face à
une gauche radicalisée - Il' PTE. Est-ce un

mieux? Alors qu'ils pouvaient s'accommo-
der et vivre ememble, libéraux et socialistes,
on imagine malles mèmes libéraux s'allier
aux communistes du l'TB, te communisme,
c'est il la gaurhe du socialisme.

EUe rélléchil .• On v••rra.Je Ile crois de toule
façon pas à un PTB qui mOllterait Oltpouvoir..
dit l'eUe qui quelques minutes plutôt racon-
tait eomment une sertion du PTE s'était
constituée dans sa ville de Toumai. .On Vi'TTll,
mais le PTB ~Ie qu'if ne veut pas entrer dans
l'exercice du pouvoir, le PTn veUl rester la
mouche du roche. c'est trés bien. MaÎntelwnl,
élant donné la situ</tion politique, le PTB vapr{}-
babll'ment man ter et capitaliser sur le l'Olerejet.
Mais croyez-mai, ils ne veulent pas du pouvoir.
Ils romptmt SI'r ce vole des gens qui en Ollt
llTOIT<'de la cio••••polilique Sans néœssairemf'llt
adMrer il leur program me"Mai, je n~ crois ab-
solument pas que les Belges soiel1/ subilemellt
devflHu des cammuni.te.ç .•

Allel., on va quand mèmedirc un motde
l'Énergie - sa compétence. Ble explique met-
tre les bou~hées doubles pour arnver en oc-
tobre avec une première version du pacte
ênergétique entre les différent' de niveaux
de pouvoir - un pacte qui doit fixer le cap
pour les années 2030-2050.

.On veut davalltage d'éner~,'ie rtinouvelobl.
et on veut davalliage de sécuril.! d'approvision-
nement. Ce sont deux des gmnd •• lignes direc-
trim; que nUIlSsuivons>. dit·elle, assurant que
la concertation avec les Régions e51.vroimenc
bon 11"".
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